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ILLUMINATIONS

A Lyon... et ailleurs

pages 2 et 11

PRODUCTEURS LAITIERS

La Confédération Paysanne
ne veut pas lâcher
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TÉLÉTHON

TEXTILE

Période d'observation
prolongée pour Bel Air
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GRIPPE A

Marie-Pierre BOULIGAUD
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INFRASTRUCTURES

A La Tour-de-Salvagny
comme à Balbigny, l’ A 89
va être confrontée à des soucis
de raccordement, à l’issue
du chantier, fin 2012 .
L’association A 89-RN 82
poursuit son lobbying,
tout en réfléchissant
à la manière de s’organiser
pour que la région bénéficie
de l’impact économique
de cette construction.
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Le vaccin victime de son succès
I

Prendre
l’A89
par les
bons bouts

TATS-UNIS - Europe. L’ancienne et
prédominante relation, complexe, mouvante
(« pas de deux », a écrit l’ami du « Pays »
Dennis L. Bark, dans son dernier livre qui
précèdera le suivant, à paraître bientôt en
collaboration avec une Française, spécialiste
des relations UE - Etats-Unis, Nicole
Bacharan) fait place aujourd’hui à une sorte

de « G2 » que forment les Etats-Unis et la Chine,
symbolisé par la récente visite de Barack Obama à
Pékin. Paradoxe qui en dit long et qui nous attriste,
minuscules petits objets non identifiés (OVNI) que nous
sommes et demeurerons, sur la place des Européens —
plus exactement de l’UE — dans la multipolarité
mondiale, c’est-à-dire le partage du monde, d’un point
de vue géopolitique et économique. Pendant que nous,
Européens du vieux continent, débattons sur la façon
de nous répartir les bénéfices de l’économie mondiale,
le siège de copilote de l’économie mondiale semblait
plus que jamais, occupé par la Chine.

La Chine post-communiste de Mao, un système
autoritaire alliant les vertus du capitalisme à la main de
fer d’un pouvoir centralisé, hostile aux droits de
l’homme et aux voix des minorités (le Tibet en est le
« parfait » exemple, la Birmanie un « sous-exemple »,
on pourrait en décliner les variations à l’infini avec les
pays africains ex-marxistes « plus mort que rouge »,
n’est-ce pas, a décidé de coloniser les territoires à fortes
ressources en matières premières. Dans un but unique :
assouvir une soif inextinguible de croissance, tout
simplement. Pétrole, fer, minerais (Rio Tinto), or,
argent, cuivre et j’en passe : la Chine capte tout ce dont
elle a besoin pour l’atelier du monde. Pour le moment
et en accord avec la culture de la dynastie des Ming
(ces empereurs chinois que l’on a découverts et
appréciés grâce à la vulgarisation du livre, pas encore
sur Internet, merci), le Tigre se « cantonne » à la capture
des fondamentaux basiques. Mais, et c’est là que le bât
blesse, les dirigeants n’entendent pas qu’on leur fasse
la leçon sur plusieurs points précis : la réévaluation de
leur monnaie, le yuan, leur propension à exporter leurs
produits en Europe et aux Etats-Unis, conséquence
directe du rapport des devises et des taux de change,
leur volonté de peser au sein de l’OMC (Organisation
mondiale du commerce), leur système bancaire (en voie
de « normalisation », le rééquilibrage de leur croissance
et surtout leur volonté de participer à la gouvernance
mondiale.

Quelques constatations. Jusqu’à 2007, la demande
intérieure américaine a contribué pour près d’un
cinquième à l’expansion mondiale. En Chine, et de
manière symétrique, la croissance reposait sur
l’exportation et l’investissement : de 2000 à 2007, la
part de la consommation dans le PIB y est passée de
45 % à 35 %, la moitié du ratio américain. En matière
de monnaie, second constat, le yuan garde avec le dollar
un lien fixe (depuis l’automne 2008) — c’est là une des
données fondamentales du problème de change dollar
- yuan — Le yuan est sous-évalué, le dollar que la Fed
laisse filer pour cause de déficits collossaux, biaise les
échanges mondiaux et les produits chinois se déversent
en Europe et aux Etats-Unis. Chine et Etats-Unis se
tiennent par la barbichette. Pékin souscrit à tour de bras
les bons du trésor américain et comptabilise ses
réserves. Les Etats-Unis, endettés, super endettés, vivent
ou plutôt vivaient à crédit grâce à la Chine. Pékin a
cependant, d’une certaine manière, sifflé la fin de la
partie, en plaidant pour une monnaie de réserve
mondiale qui ne serait plus le dollar mais une monnaie
assise sur un... panier de devises. Au delà de l’aspect
intellectuellement satisfaisant de cette proposition pour
les pays émergents, le jour n’est point venu où le rêve
chinois deviendra réalité. Car en dépit de ses problèmes
économiques et financiers présents, conséquence de la
crise des sub-primes mise au jour en... janvier 2008 aux
USA, les Etats-Unis ont à peu près la certitude de
préserver le dollar comme monnaie de référence
mondiale. Tant que le pétrole sera payé en dollars, tant
que l’euro sera ce qu’il est, tant que le yen... Mais
justement, le mardi 1er décembre, inquiet de vigueur de
sa devise, le nouveau gouvernement japonais a reconnu
« la nécessité de prendre des mesures face à la hausse
du yen et aux conséquences sur les marchés. Elles
porteraient sur au moins... 2 700 milliards de yens (20,7
milliards d’euros), a déclaré Hirofumi Hirano, le porte-
parole du gouvernement japonais. Les autorités
craignent à juste titre, que la reprise économique soit
tuée dans l’œuf.

Loin d’engager la sortie du « mercantilisme d’Etat »,
suivant l’expression de Jean Pisani-Ferry, économiste
et directeur de Bruegel, Centre de recherche et de débat
sur les politiques économiques en Europe, la crise
économique et financière mondiale 2008-2009 a ravivé
les vieux réflexes en crispant la Chine sur des positions
parfois dogmatiques et protectionnistes. Tant que les
Chinois n’auront pas changé de cap — et , à cet égard
la récente visite d’Obama à Pékin a constitué un échec,
il sera vain d’attendre un rééquilibrage durable de la
croissance mondiale. Etre responsable des choix
stratégiques sur les monnaies, sur la régulation
financière, sur le commerce internationale, la Chine
hésite visiblement à entrer dans cette logique-là. L’enjeu
est conséquent. Comme sur l’Iran. Il marquera le
premier quart du XXIe siècle.

G2,
Etats-Unis - Chine
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Reconnaissant des "couacs" dans l'organisation de la vaccination, dont les centres ont été confrontés à un afflux
soudain de personnes, le préfet de Région a annoncé le renforcement des équipes et l'élargissement des plages
d’ouverture.
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